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LES SOlTRCES DlT  

3. Les questions testamentaires. 
Parmi 1es cas soumis a 1a juridiction judiciaire de l' Eglise russe 

figurent certaines affaires sur 1e Droit de 1a succession. 
Les savants russes ont trouve dans ces cas des arguments favo-

rab1es a l'admission d'une inflnence occidenta1e a1acomposition du Re-
glement. Ainsi, 1es argnments de 1a these de Sonvorov1 et G-01oubin-
kij2 sur l'influence du Droit Franco-germanique au Reg1ement se fon-
dent-t-ils specialement sur 1es questions testamentaires du monument 

 question. 
Se10n Banmgarten «tout ce qui concernait 1es heritages se trouvait 

aussi de 1eur ressort, tandis que ce genre d' affaires d' apres 1a legis1a-
tion byzantine, etait expressement sauvegarde de toute influence c1e-
rica1e»3. Il est vrai, qu' a Byzance l' Eg1ise  jouissait pas d'  juri-
diction tellement importante sur 1es questions testamentaires;en tous 
cas elle n'etait pas comp1etement exc1ue d'une eventnelle intervention. 

Ies testaments qni accordaient  aide que1conque aux mai-
sons de bienfaisance, etaient exc1usivement soumis a1a surveillance des 
eveques4, tandi.s que l' Eg1ise se reservait tout droit de defendre ses in-
terets, quand 1e defunt  1aissait pas de testament; dans ce dernier cas 
l' Eg1ise touchait 1e tiers des biens dn defunt5• 

1. Souvorov, Sljedi.,  192-194. 
2. Goloubinskij, Istorija., 11,  401; 624-626. 
3. Baumgarten, Saint 'Vladimir., OrChr., 27 (1932),106. 
4. Justinien, Novelle 131         

      

5. Constantin Porphyrogenete, Nov. 11,2 Migne, P.G., 113, 601. «..•   
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Mais au Reg1ement, 1es questions testamentaires  paraissent 
 peu p1us comp1iquees. Se10n 1e Reg1ement sont soumis a 1a juri-

diction ecc1esiastique 1es cas suivants: «Ou 1e fi1s bat 1e pere  1a mere 
 1a fille  1a belle fille, 1a belle mere, 1es freres  1es enfants 1uttent 

acause de  heritage». 
Nous admettons que toute cette serie de de1its   a 1a 

question de 1a succession. Se10n 1e Droit byzantin 1es enfants ingrats 
etaient exc1us de  heritage et, pour-etre p1us precis, 1es enfants qui 
auraient ma1traite  membre de 1eur famille1. Il est donc evident 
que toute cette partie du Reg1ement enumere 1es cas re1atifs a  heri-
tage. Les prescriptions c1aires et precises du Droit byzantin ont  

transportees en Russie par   de 1a mission chretienne, 
mais, tandis qu' a Byzance 1es questions de l'heritage ont  soumises 
au tribuna1 civi1, en Russie elles ont dl1 passer a 1a competence du tri-
buna1 ecc1esiastique. 

Il va sans dire, que  en Russie, seu1e promotrice du Droit by-
zantin, appropria au cours du temps une juridiction judiciaire etendue, 
qui a Byzance appartenait aux tribunaux civils. Il s' agissait d' une 
evo1ution tout a fait naturelle, car 1e passage du Droit byzantin en 
Russie ne pouvait  faire qu' avec des  considerab1es, alors 
que pour 1e Reg1ement   fut autrement. L' intervention de  

quant aux prob1eme de l' heredite etait bien 1iee a sa juridiction sur 
1es questions matrimonia1es et 1e divorce2• 

Se10n 1es Reponses canoniques du metropo1ite de 1a Russie Jean 
 1es Russes fondaient des familles suivant 1e viei1 usage paien sans 

sacrement, bien que l' Eg1ise considerait de telles familles comme 
illegitimes. 

1. Constantin Porphyrogenete, De1ectus Legem, 18,16; Mig'ne, P.G., 113,513 
             

            
        

    ... n 
2. La question de l' heritage presentait meme en Byzance une  directe 

avec 1e mariage et 1e divorce, mais   pensait aux mariages saCl'amentaux. 
JlJstjn' 
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Le Reglement du  Vladimir  

 pour un certain nombre du peup1e russe,   aurait eu 
 familles 1ega1es   directs 1egaux. Donc, 1e problemede 

 se presentait comp1ique; 1es enfants des familles fondees sans 
sacrement, illegitimes du point de vue de  Eg1ise  tenus pour 
legitimes du point de vue juridique; donc, pour 1es questions de 1a suc-
cession aussi. Le divorce arbitraire des conjoints sans sacrement appar-
tenait  1a juridiction de  Eg1ise et etait pena1ise au meme titre que 
ce1ui des epoux 1egitimes; seu1ement  amend etait deux fois p1us faib1e; 
mais,  un des conjoints etait   une epouse avec sacrement et 
aux autres sans sacrements, 1e prob1eme de    enormenent 
p1us complique, car 1es enfants qui provenaient des familles naturelles 
du meme conjoint, illegitimes au point de vue de  Eg1ise,  etaient 
pas tenus pour 1egitimes au point de vue j u r  d  q u e, mais en tous 
cas  1eur accordait 1a part adulterine. C' est pour ce1a que 1a que-
stion de  heritage, 1iee aux prob1emes du mariage et du divorce, est 
passee sous 1a juridiction eccIesiastique; evidemment  n' est p1us que-
stion d' une influence directe du Droit Franco-Germanique1. 

Ainsi nous admettons que meme 1a question de   re1e-
vait de 1a competance de  Eg1ise, car elle dependait des prob1emes du 
mariage et du divorce. Par consequent, tous 1es cas soumis  1a juridi-
ction judiciaire de  Eg1ise entouraient principa1ement 1es prob1emes du 
mariage en Russie chretienne, afin qu' elle puisse penetrer 1a vie fa-
milia1e et socia1e des nouveaux convertis. La competence ecc1esiasti-
que devait obtenir des 1e debut des pouvoirs etendus tant juridiques 
que 1egis1atifs, en vertu desque1s elle allait reg1er 1a vie fami1ia1e avec 
assez d'independance, en app1iquant aux conditions mora1es des dispo-
sitions canoniques. 

4. L' auteur du  

Nous venons de dire que 1es cas soumis par 1e Reg1ement  1a ju-
ridiction judiciaire de  Eg1ise se  directement ou indirectement 

1. Goloubinskij, 1storija.,   401, en attaquant l'authenticite du Reglement, 
apporte des temoignages, selon lesquels certains problemes de la succession furent 
juges au tribunal civil, sous J aroslave (1bid.,   n. 1). Il est vrai que c' est le 
seul argument explicitement fonde aux sources, mais nous ne voyons pas le rap-
port avec l' authenticite du texte en question.  la juridiction judiciaire de l' Eglise 
furent soumis seulement les questions de la succession qui presentaient une 
certaine relation a un probleme matrimonial, c' est-a-dire, quand des enfants, pro-
venant de plusieurs mariages, luttaient pour les })iens du  les autres cas de 
la succession etaient soumis  la cOlnpetence soit du tribunal mixte soit du tribunal 
civil. 
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a 1a question du mariage. Cette remarque est d' une importance 
considerab1e, car 1es arguments qui ont ete fournis contre 1a provenance 
ancienne de cette partie du texte ne sont pas convaincantes. 

Par consequent, i1 n'  a rien qui nous empecbe de qua1ifier 1a 
premiere partie du texte, comme provenant de l'epoque de V1adimir; 
tout au contraire, tant des temoignages, que l' esprit mem.e des prescri-
ptions du texte nous ob1igent de 1e p1acer au regne du Prince V1adimir. 

D'ailleurs, 1e fait que 1es manuscrits du Reg1ement nous sont par-
venus uniquement sous 1e nom. de Vladimir, constitue encore un ar-
gument de toute premiere importance en faveur de cette rem.arque. 

 recu1ant, donc, a l' epoque de 1a conversiondes Russes au cbri-
stianisme,  nous croyons qu' i1 faut p1acer 1a composition de 1a pre-
miere partie du texte, nous al10ns etudier au fond 1es conditions qui de-
mandaient une telle 1egis1ation formelle. 11 semb1e que nous sommes 
a present suffisam.ment outilles pour aborder 1a question que pose 
l'ana1yse historique et critique du Reg1ement: c'est de savoir qui fut 
l' auteur de  texte si important pour l' bistoire,  seu1ement de 

 russe, mais aussi de l'evo1ution  en Russie Kievienne. 
Nous allons deviner 1e mi1ieu qui s' interessait de p1us pour une 

telle procedure formelle. Ce mi1ieu, com.me nous allons voir,  pou-
vait etre autre que 1a mission cbretienne. 

Le travai1 particu1ier et 1e cboix successif des cas soumis a1a juri-
diction de l' Eg1ise, nous permettent de supposer que seu1ement 1a mis-
sion chretienne pouvait etre a1a base des dispositions du Reg1ement sur 
1es affaires matrimonia1es. La mission byzantine fut toujours parti-
cu1ierement interessee a 1a soumission a sa juridiction de certains cas 
du Droit familial. Une telle juridiction etait indispensab1e a1a metbode 
de 1a mission byzantine; elle se presentait comme 1e seu1 moyen, 
assurant l' entree de  dans 1a vie socia1e des barbares, car c'est 

ar 1a famille u' e1e commen ait d' influencer 1a societe barbare. 
Il semb1e que Cyrille (Constantin) s'interessa specia ement aux que- 

stions du mariage pendant sa mission en Kbazarie. Son biograpbe remar- 
que qu'environ ({deux cents de ces bommes furent baptises et rejete- 

es aiens ainsi u e 1e s 1i a i s  n s i 1  e g i-
tl III e s». e meme 10 ra e  e ar lCU lerem  

-----4J'  _ 
les missionnaires Francs, qui ne s' interessaient guere: «l1s  
pas 1es sacrifices conformes a l'usage ancien n i 1e s 1i a i s  n s i 1-

1. Vie de Saint Constantin, ch.  Dvornik, Les I,egendes',  370. 



Le  du prince Vladimir  

 e g  t  m e s. Mais par 1e feu de sa paroIe  consuma tout ceIa comme 
des epines, en disant «le prophete dit a ce sujet: offre a Dieu  sacri-
fice de Iouange et donne au tres haut tes prieres; mais ne d e  a  s s e 

 a s   u s e d e 1a j e u n e s s e. Car si tu Ia deIaisse apres 
 avoir   iniquite enve10ppera tes passions, dit  Scigneur tout 

puissant: et veuiIlez par votre esprit a ce que personne de vous ne de-
Iaisse I'epouse de Ia jeunesse, mais vous avez fait ce que je hais; puis-
que Dieu a  entre  et l' epouse de Ia jeunesse que tu as de1ais-
see. Et dans  evangi1e 1e Seigneur (dit) <<Vous avez appris qu'  dit 
aux anciens <<tu  commettras pas  adultere, mais moi je vous dis que 
quiconque a regarde  femme pour 1a convoiter a deja commis  

 avcc eHe dans son coeUl>. Et encore: Je vous dis que ceIui qui a 
repudie sa femme, sauf pour cause d' infideIite,  fait commettre  
iniquite et ce1ui qui epouse une femme repudiee par son mari commet 
un aduItere. Et  apotre dit: Ce que Dieu a  que  homme  1e 
separe pas»l. 

 remarque faci1ement que 1a mission byzantine vouIait entrer 
tout de suite dans 1a vie fami1ia1e des barbares  obtenant  juri-
diction sur Ies questions du mariage. Le patriarche de Constantinop1e 
NicoIas 10 Mystique, dans une Iettre adressee a l' archeveque  

Pierre,  conseiHe de faire  effort pour obtenir une juridiction sur 
1es affaires matrimonia1es, car 1es missionnaires de  Eg1ise byzantine 
n' arrivaient pas a influencer 1a vie sociaIe des nomades2• Donc, tous 
Ies indices nous permettent de supposer que Ia mission byzantine s' 

 principa1ement a 1a question du mariage,  de suite apres 
la conversion des barbares. 

Les Reponses canoniques du metropolite de Kiev Jean  (1080-
a mission yzan lne emp oya 

Ie meme moyen.  effet, 1a p1upart des Reponses canoniqucs du 
metropo1ite de  correspond parfaitement aux probIemes que pre-
sentait Ie mariage  Russie3• Ce principe de 1a mission byzantine 
nous fait ponser automatiquement, pour ainsi dire, au RegIement, 
connu sous  nom de Vladimir. 

1. Vie de Constantin, ch. XV; Dvornik, Les Legendes.,   
2. Nicolas le Mystique, Migne P.G., 111,245-247.  31:     

            
             

   T'ij.;    T'ijv       
 ...  

3. Goetz, Kirchenrechtliclle.,  115-170. 
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Nous avons deja dit p1us haut que tous 1es cas  a1a juridi-
ction de l' Eg1ise  rMerent directement  indirectement a 1a question 
du mariago. Nous savons aussi qU€ 1a mission byzantine s' interessait 
particu1ierement a obtenir une telle juridiction. Cet interet  pouvait 
etre satisfait autrement que par  1egis1ation formelle, accordant a 
l' Eg1ise toute 1a juridiction, que demandaient 1es missionnairespour 
assurer l' evange1isation des Russes. C' est donc 1a mission byzantinc 
qui devait demander a V1adimir  telle   

Cependant, Vladimir  connaissait nullement 1es prescriptions du 
Droit ecc1esiastique et civi1 de Byzance, indispensab1es pour lacompo-
sition d'  texte, qui devait constituer  Statut de 1a juridiction judi-
ciaire de l' Eg1ise  Russie. 

Il n'  fut pas question. 
Les pre1ats byzantins savaient tres bien ce qu' i1s cherchaient  

Russie et comment i1 fallait  pour  parvenir. Etant 1es seu1s 
a connaitre 1es prescriptions du Droit byzantin, i1s furent 1es seu1s qui 
se sont occupes dc 1a  du Reg1ement.  ailleurs,  1e 
Reg1ement nous permet de  supposer. Le passage «...  ouvrant 

 Nomocanon grec  u s  a v  n s t r  u v e» (razverzshe grets'kij 
Nomokanon' i obrjetokhom' v' njem') nous renseigne qu' a cote de V1a-
dimir il  avait aussi  autre personne qui s' occupa de 1a  

du Reg1ement. Cette personne  pouvait etre autre que 10 metropo-
1ite de Kiev.  Go1oubinskij l' a dej8. remarque1• 

Nous admettons, donc, quec' est 1a mission byzantine qui composa 
 Reg1cment, tandis que V1adimir fut simp1ement son instrument, car 

c' est 1ui qui devait l' entourer de toute garantie possib1e,   accor-
dant  autorite 1egis1ative  tant que grand prince de 1a Russie. 
C'est pour ce1a que ce texte, compose par 1a mission byzantine,  

est parvenu sous  nom de V1adimir. 
Ainsi nous pouvons conclure que: 
1) a prem1ere par  u 

primitif du Reg1ement, provient du regne de Vladimir. 
2)  juridiction judiciaire, accordee a l' Eg1ise, se referait dire-

ctement  indirectement aux questions du mariage et du divorce. 

comme  

  

1. Goloubinskij, Jstorija.,   622 n.7. 



CH.  

L' ORGANISATION JUDICIAIRE DE L' EGLISE RUSSE 

Le passage du paganisme au christianisme s' accompagnait 
d' enormes difficu1tes, qui furent presentees tout de suite au prince 
kievien par 1a premiere hieral'chie  Russie. V1adimir, bien decide a 
uti1iser 1e pouvoir eccIesiastique pour resourdre 1es divers prob1emes 

 apas hesite a accorder a l' Eg1ise 1e maximum des privi1eges   

b1es. Le Reg1ement meme fut compose sous 1es auspices de 1a hierarchie 
chretienne, nouvellement instalIee a Kiev, bien que V1adimir fut tout 
pret a concMer aux pre1ats byzantins une juridiction considerab1e; 
d' ailleurs ce1a  pouvait pas se faire autrement. 

1/ Eg1ise avec son sens de 1a justice, avec son Droit ecc1esiastique 
et civi1 de Byzance, etranger en Russie, avec ses nouveIles conceptions 
juridiques ouvrait de p1us vastes perspectives a 1a Russie Kievienne. 
L' application du Droit byzantin devenait tout a fait impossi-
b1e pour 1es juges du prince, etant donne qu' i1s ignoraient comp1ete-
ment ses principes, ses fondements juridiques et ses conceptions mo-
ra1es. L' Eglise etait 1a seu1e puissance qui pouvait et devait mettre 
ce Droit en vigueur. Elle s'  servait de longues dates a Byzance, 
etant aussi promotrice du meme Droit en Russie.  outre, l' Eg1ise 
s' interessait directement a l' app1ication de ce Droit, puisque 1e Droit 
coutumier russe rendait son oeuvre missionnaire diffici1e. 

Donc, l' Eglise devait se charger de cette juridiction proprement 
judiciaire acause de 1a reforme de 1a  fami1ia1e, qui venait de commen-
cer par l' IntroductlOn du christianisme. l .. es coutum ci  , e e-
ments essentie1s de 1a  des barbares, encore puissantes, 1uttaient 
pour 1eur existence. L' existance paralle1e de deux Droit en Russie 
d'une part rendait l' oeuvre de  difficile, d'autre part renforsait 

 appui et 1es tribunaux eccIesiastiques gardaient 1eur autorite 
exceptionnelle.  meme temps 1a pratique judiciaire sou1evait des 
questions se10n 1es cas presentees, auxquelles 1es juges en fonction 
cherchaient  vain  reponse dans 1e Droit coutumier russe. Ainsi, 1e 

 de  grandissait-i1  Elle exerfiait une dou-
b1e fonction: 1e pouvoir spiritue1 et 1e pouvoir specifiquement judiciaire. 

 Eg1ise dans une certaine mesure devait s'occuper des affaires de 
l' Etat  des interets prives des citoyens, etant donne que 
tait p1us capab1e de 1e faire apres 1a conversion des Russes au christia-
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nisme. D'ailleurs cette activite socia1e et judiciaire s' exp1iquait faci-
1ement dans  societe qui  e1iminait pas 1e c1erge byzantin a  
fonctions ecc1esiastiques,  pour, ainsi dire, proprement spirituelles. 

L' Eg1ise  pouvait pas par sa destination et  perspectives  

desinteressel' de  activites. L' inegalite des c1asses subsistait encore 
 Russie; 1es Slaves  avaient pas 1es memes droits que 1es varaigues 

Russes dans 1a vie po1itique, economique et socia1e. Il fallait, donc, 
 seulement repandre l' Evangi1e, mais aussi unifier 1a discip1ine. 

Dans cette tache, extremement diffici1e, l'Eg1ise avait l'appui du prince, 
qui a fait du christianisme  ob1igation 1ega1e. Dans 1a  que 
l' Eg1ise vou1ait  Russie, i1  qu' elle commence par 1e point 1e 
p1us important, a savoir par 1a  de 1a vie familia1e  1es 
p.rincipes du christianisme. 

Pour accomplir cette oeuvre, l' Eg1ise a conserve 1es institutions 
byzantines, 1a procedure et 1es re1ations juridiques de Byzance, mais 
pour 1es mettre  vigueur, i1 fallait  1egis1ation formelle des cas 
soumis au tribuna1   genera1ement a 1a juridiction de 
l' Eglise. C' est precisement 1e Reg1ement de Vladimir qui 1ui a donne 
1es fondements d' emp10yer 1e Droit byzantin sur 1es questions du 
Droit familia1  1e Droit coutumier russe  montrait puissant. 

 La coutume russe et le  

Apres avoir demontre que 1es fondements juridiques du Reg1ement 
provenaient des prescriptions du Droit byzantin,  allons examiner 
1a p1ace que 1a coutume russe tenait a 1a composition du texte. 

Il va de soi que l' Eg1ise, provoquant 1a composition du Reg1ement, 
 visait nullement a l' autorisation  des coutumes russes, 

mais au contraire a 1a reaction formelle contre certaines d' entre elles, 
qui empechaient 1a croissance de 1a puissance  a savoir 
1es coutumes matrimoniales. Le passage du Droit byzantin  Russie 

, 
 etre le resu1tat de l' existance d'  propre Droit coutumier, encore 

tout puissant. 
Sans  par   formelle, sans emp10yer  veritab1e 

tou81es prob1emes que sou1evait l' adaptation du Droit byzantin dans 
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 pays barbare connaissait bien d'  commencer son opposition aux 
coutumes russes, et   est pas du tout etonnant qu' elle ait com-
mence par le Droit familial. 

 avait bien compris a Byzance qu'   pouvait pas extirper 
d'  seul coup toute la  anterieure des barbares et c' est pour cela 
que la mission byzantine commenya  assurant son influence etendue 
sur les affaires matrimoniales. Si, donc, la coutume russe ne pouvait 
nullement servir de base a la composition du Reglement, celui-ci re-
pond parfaitement tant aux perspectives de la mission chretienne qu' 
aux exigences du Droit coutumier russe. Il est vrai que dans le 
Droit slave la famille jouissait des droits plus etendus que  individu. 
L' auteur du Reglement est tenu de sauvegarder la famille et le 
foyer familial, comme tel; justement les dispositions du Reglement 
nous permettent de reveler une certaine influence du Droit coutumier 
russe a  esprit du texte d'  part, et d' autre part, la facilite avec 
laquelle le Droit byzantin s' est adapte aux circonstances. 

Avec  soin digne d' admiration les dispositions du Reglement 
eiltourent de toutes les garanties possibles les droits de la famille, tout 

 considerant avec plus de faveur ses interets, mais par  interme-
diaire de  individu. Il est evident que les principes juridiques 
claires et precis du Droit byzantin devaient  jour  lepas, 
dans certains cas, a toute  serie de conceptions juridiques, dont 
la jurisprudence etait  vigueur dans les territoires  par 
les Russes, mais cette assimilation n' a pas encore commence dans 
le Reglement du prince Vladimir. C' est par la qu'   formelle 
commence, mettant fin a  solution juridique coutumiere pour  

reprendra ainsi vigueur, soit une  qui prendra naissance. 
C' est grace aux tribunaux ecclesiastiques que  Eglise a  reus-

sir a cette oeuvre enorme, a savoir de  application du Droit civil et 
 a la  d'  peuple barbare. 

(a suivre) 
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